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Commandement nouveau  
« Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. Comme je vous ai 
aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes 
disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » 
(Jn 13, 34-35) 

 

Q’est-ce qui est nouveau ? 

• Dans l'Ancien Testament, le commandement d’aimer existait déjà : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » (Lév 19,18). Il s’agissait d’un amour fondé sur la justice, le 
respect de l’Alliance, surtout envers les membres du peuple d’Israël. 

• Ce que Jésus ajoute : 

o Un modèle nouveau : « comme je vous ai aimés » — Jésus devient la mesure et 
le modèle de l’amour. Il s'agit d’un amour jusqu’au don de soi, jusqu’à la croix. 

o Un dépassement du cadre : L’amour chrétien dépasse les frontières du peuple, 
des affinités ou des mérites. 

o Une finalité missionnaire : Cet amour devient signe de reconnaissance du 
chrétien aux yeux du monde. 

 

Qu’est-ce que l’amour ? Agapè – Éros – Philia 

La tradition chrétienne distingue plusieurs formes d’amour : 

• Éros : amour de désir, passionné, souvent centré sur la beauté, le besoin ou l’attirance. Il 
est humain et naturel, mais nécessite d’être purifié et orienté. 

• Philia : amour d’amitié, basé sur la réciprocité, la confiance, le partage. Jésus utilise ce 
terme dans son dialogue avec Pierre (Jn 21). 

• Agapè : amour gratuit, inconditionnel, qui vient de Dieu et vise le bien de l’autre sans 
retour. C’est ce mot qui est utilisé dans le commandement nouveau et dans l’expression 
« Dieu est amour » (1 Jn 4,8). 

Jésus ne rejette pas les autres formes d’amour, mais il les élève. L’agapè chrétienne inclut 
souvent une part d’éros (désir de communion) et de philia (amitié fraternelle), mais va plus loin : 
jusqu’au pardon, au service, à l’amour des ennemis. 

 

Défis pour nous 

Aimer sans attendre en retour 

Jésus dit : « Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous ? » (Mt 5,46). 
Il appelle à un amour désintéressé, semblable à celui du Père qui fait briller son soleil sur les 
bons et les méchants. 
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C’est ici l’agapè qui est mise en œuvre : amour sans calcul, qui ne cherche pas son intérêt (cf. 1 
Co 13,5). 

 

Aller vers ceux que je n’ai pas choisis 

Jésus s’invite chez Zachée, touche le lépreux, parle avec la Samaritaine. Il dépasse les frontières 
sociales, ethniques, religieuses. 

Philia choisit ses amis ; agapè, elle, va vers l’inconnu, le non-évident, l’exclu. L’amour chrétien 
élargit le cercle de la fraternité. 

 

Vivre un amour incarné et non abstrait 

« N’aimons pas en paroles ni par des discours, mais par des actes et en vérité » (1 Jn 3,18). 
Jésus lave les pieds, touche les malades, partage les repas. L’amour s’incarne. 

L’éros, dans sa version purifiée, nous pousse à la proximité, à la tendresse incarnée. 
Philia se vit dans les gestes du quotidien. L’agapè les éclaire et les oriente. 

 

Témoigner de l’unité dans la division 

 « Que tous soient un, pour que le monde croie » (Jn 17,21). L’amour fraternel est un témoignage 
visible de la présence du Christ. 

Prier pour ceux avec qui je suis en tension ou en désaccord. Confier ces blessures à Dieu. 

 

 

Questions 

1. Est-ce que je prends Jésus comme mesure de mon amour, ou seulement mes propres 
critères ? 

2. Dans quelle relation suis-je aujourd’hui appelé à aimer de manière plus vraie, plus 
humble, plus gratuite ? 
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Pour aller plus loin 

Benoît XVI, Deus Caritas est, n° 1 et 25 : 

Nous avons cru à l’amour de Dieu : c’est ainsi que le chrétien peut exprimer le choix 
fondamental de sa vie. À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une 
grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un 
nouvel horizon et par là son orientation décisive. Dans son Évangile, Jean avait exprimé cet 
événement par ces mots : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : ainsi tout 
homme qui croit en lui [...] obtiendra la vie éternelle » (3, 16). En reconnaissant le caractère 
central de l’amour, la foi chrétienne a accueilli ce qui était le noyau de la foi d’Israël et, en même 
temps, elle a donné à ce noyau une profondeur et une ampleur nouvelles. En effet, l’Israélite 
croyant prie chaque jour avec les mots du Livre du Deutéronome, dans lesquels il sait qu’est 
contenu le centre de son existence : « Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force » (6, 4-5). 
Jésus a réuni, en en faisant un unique précepte, le commandement de l’amour de Dieu et le 
commandement de l’amour du prochain, contenus dans le Livre du Lévitique : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » (19, 18 ; cf. Mc 12, 29-31). Comme Dieu nous a aimés le premier 
(cf. 1 Jn 4, 10), l’amour n’est plus seulement un commandement, mais il est la réponse au don 
de l'amour par lequel Dieu vient à notre rencontre. 

a) La nature profonde de l’Église s’exprime dans une triple tâche : annonce de la Parole de Dieu 
(kerygma-martyria), célébration des Sacrements (leitourgia), service de la charité (diakonia). Ce 
sont trois tâches qui s’appellent l’une l’autre et qui ne peuvent être séparées l’une de l’autre. La 
charité n’est pas pour l’Église une sorte d’activité d’assistance sociale qu’on pourrait aussi 
laisser à d’autres, mais elle appartient à sa nature, elle est une expression de son essence elle-
même, à laquelle elle ne peut renoncer. 

b) L’Église est la famille de Dieu dans le monde. Dans cette famille, personne ne doit souffrir par 
manque du nécessaire. En même temps, la caritas-agapè dépasse aussi les frontières de 
l’Église ; la parabole du Bon Samaritain demeure le critère d’évaluation, elle impose 
l’universalité de l’amour qui se tourne vers celui qui est dans le besoin, rencontré « par hasard » 
(cf. Lc 10, 31), quel qu’il soit. Tout en maintenant cette universalité du commandement de 
l’amour, il y a cependant une exigence spécifiquement ecclésiale – celle qui rappelle justement 
que, dans l’Église elle-même en tant que famille, aucun membre ne doit souffrir parce qu’il est 
dans le besoin. Les mots de l’Épître aux Galates vont dans ce sens : « Puisque nous tenons le 
bon moment, travaillons au bien de tous, spécialement dans la famille des croyants » (6,10). 

 


